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M. le Capitaine Hartmans, pour frais de recherches de collections 
zoologigues aw Tonkin.. -e -e 500 fr. 


M. TAbbé AvuszrT, pour frais de recherches botaniques en 
CH EE aaaea aa a a 1,000 ffr. 


M. le D" Foxroxwoxr, Directeur de l'Ecole de Médecine et Pré- 
sident de l'Académie malgache, pour frais de recherches de fossiles 
AMadafascal n o o oras PE CCE 1,000 Ír. 


M. Paul Serre, Consul de France, après lecture d'un rapport de 
M. le Professeur Bouvier sur sa candidature, a été nommé par 
l'Assemblée des Professeurs Associé du Muséum (Séance du 15 fé- 
vrier 1912). | 


PRÉSENTATION D'OUVRAGES. 


M. le Professeur H. Lecomte présente et offre pour la Biblio- 
thèque du Muséum le fascicule 8 et dernier du tome I" de la Flore 
générale de lIndo-Chine. 


M. Je Professeur Maquexxe présente et offre pour la Bibliothèque 
du Muséum la Thèse de Chimie soutenue en Sorbonne par 
M. L.-H. Philippe, Préparateur au Muséum, intitulée : Recherches 
sur les matières sucrées supérieures dérivées du glucose, Paris, 1912. 


COMMUNICATIONS. 


LA COLLECTION DE LEPIDOPTÈRES 
DU MUSEUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, 


par M. E. Bouzzer. 


ll y a déjà huit ans que j'ai entrepris à nouveau le classement de la 
collection des Lépidoptères du Muséum, en y intercalant la mienne: le tra- 
vail est aujourd’hui en assez bonne voie pour que je puisse donner ici un 
aperçu succinct de ce que devient le service lépidoptérolosique. 

En 1904 la collection du Muséum était telle que lavait installée Lucas 


Er 


(aidé de Poujade), des Diurnes aux Saturnides, lors de la création des nou- 
velles Galeries de Zoologie, et n’occupait que trois cents cadres environ sur 
les quatre mille huit cents qui lui sont affectés. 

Les familles rangées ne comprenaient qu'un petit nombre d'individus de 
chaque espèce, mais présentaient l'intérêt d'avoir été en grande partie 
déterminées par le D” Boisduval, et d’être les plus riches en spécimens 
typiques; elles contenaient en particulier un grand nombre de ceux de 
Godart, de la collection Lacordaire, de Guérin, Blanchard, Lucas, etc. 

Le reste, composé des envois des Voyageurs et Correspondants du 
Muséum , des collections et dons divers, renfermait , en mélange, des Diurnes 
et des Hétérocères et parmi ceux-ci des types de Guénée, Duponchel, Gué- 
rin, Blanchard, Poujade, etc. : c’est à trier en grandes divisions ces impor- 
tants matériaux que s’est passée la première année de notre collaboration 
avec M. Le Cerf, de fin octobre 1907 à septembre 1908. 

Grâce à ce travail préparatoire nous étions en mesure d'entreprendre 
enfin le classement méthodique, que nous avons dès lors poursuivi en 
commun et dont j'expose ci-dessous les résultats déjà acquis. 

Notre but est de ranger la collection du Muséum d’après les dernières 
données de la science actuelle. Au lieu de disposer les familles dans l’ordre 
généralement adopté, nous avons dû nous occuper d’abord de celles pour 
lesquelles des monographies récentes ont été publiées. À défaut de mono- 
graphies, nous étudions les familles au fur et à mesure de leur apparition 
dans l'ouvrage du D" A. Seitz sur les Lépidoptères du globe. 

Malheureusement, les différentes parties de ce vaste travail sont d'iné- 
gale valeur suivant les aptitudes des divers savants qui les ont rédigées, 
mais elles n’en constituent pas moins le résumé des travaux de tous nos 
devanciers, et nous pourrons dire, quand la collection des Rhopalocères 
sera complètement mise en place, qu'aucun autre Musée ne sera plus au 
point que celui de Paris. 

Nous ne pouvons pas avoir la prétention d'égaler jamais en nombre 
d'exemplaires les grandes collections particulières, trop souvent spéeia- 
hisées, mais nous présenterons un ensemble homogène dont toutes les par- 
ties seront également étudiées. Sans être aussi riches peut-être que certains 
Musées étrangers, nos aimables rivaux, nous aurons sur eux l'avantage 
d'offrir une collection générale facile à consulter. 

En ce moment les Hespérides et les Satyrides, complètement débrouillés, 
attendent leur mise en place définitive et peuvent servir à l'étude. Les 
Nemeobinæ et Erycinidæ, actuellement terminés , devront être remamiés ulté- 
rieurement d’après le dernier travail de Stichel qui vient de paraître dans le 


G) Le Muséum possède encore entre autres la collection de Lépidoptéres euro- 
péens de feu Jules Fallou et la collection de Microlépidoptères de feu Ragonot, 
précieuses à plus d’un titre. - 





Genera Insectorum. Les Héliconides sont complètement achevés d’après la 
monographie de Stichel et Riffarth, ainsi que les Papilionides, définitive- 
ment rangés d’après les remarquables travaux de MM. Walter Rothschild, 
Jordan et Aurivillius. Nous en publions dès maintenant le catalogue. Les 
Piérides sont préparés et leur classement définitif se poursuit sans inter- 
ruption. Les Néotropides sont à Tétude en ce moment et seront certainement 
en place avant la fin de l’année. 

H ne nous restera donc plus à classer, pour terminer les Diurnes, que les 
Acréides (déjà triés), les Danaïdes, les Morphides, les Nymphalides et 
les Lycénides. Nous estimons qu'un délai de cinq années sera suffisant 
pour l'achèvement du travail entrepris. 

Le catalogue de la collection sera publié, au fur et à mesure de l'avance- 
ment de nos travaux, par fascicules, autant que possible trimestriels, 
accompagnés à la fin de chaque famille par des planches en phototypie 
représentant les formes nouvelles et les types de la collection. 

Voici quelques chiffres qui permettront de se rendre compte du déve- 
loppement pris par la collection; ils ne portent naturellement que sur les 
familles et sous-familles que nous avons étudiées : 


Famille : Papilionidæ. 


Faune américaine : sur 166 espèces décrites, 145 sont représentées par 
2,155 spécimens. | 


Faune africaine : 79 espèces décrites, 52 représentées par 2,034 spé- 
cimens. 


Faune eurasienue (Ornithoptères exclus) : 186 espèces décrites, 167 re- 
présentées par 4,360 individus. 
Sous-famille : Zerynthiinæ. 


10 espèces décrites, toutes représentées par 653 individus. 


Sous-famille : Parnassiinæ. 
32 espèces décrites, 27 représentées par 1,470 individus. 
Sous-famille : Heliconiidæ. 


87 espèces décrites, 64 représentées par 1,709 individus. 


Sous-famille : Dioninæ. 


21 espèces décriles, tontes représentées par 751 individus. 


En terminant ee rapide exposé, nous ne saurions trop remercier M. le 
Professeur Bouvier de la confiance qu'il -veut bien nous témoigner, ainsi 


DE 


que des conseils et des encouragements qu'il ne cesse de nous prodiguer. 
C'est pour nous un plaisir de travailler sous la direction de ce maître émi- 
nent qui sail être, pour ses collaborateurs, un ami sans cesser d’être un 


chef. 


Nore sur LES CULICIDE» , 


par M. J. Surcour, 
CHEF DES TRAVAUX DE ZOOLOGIE AU LABORATOIRE COLONIAL 
pu MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE DE Paris. ` 


Lors d’une mission pour l'étude des Insectes piqueurs exécutée en Al- 
gérie pendant les mois de mai et de juin 1911, j'ai recueilli de très nom- 
breux Moustiques qui ont été soumis au savant spécialiste Fred. V. Theo- 
bald. 

Les espèces les plus communes ont été : 

Theobaldia spathipalpis Rondani et Culex ciliaris Linné. 

Ce dernier Insecte avait jusqu'à présent été confondu avec Culex pi- 
piens Linné. Tous les auteurs qui avaient traité de C. pipiens avaient con- 
sidéré que C. ciliaris élait une espèce tombée en synonymie. 

Or ces deux Culex sont nettement différents l’un de Fautre; le Culex 
ciliaris, dont j'ai recueilli à Rouiba (département d'Alger) 600 exemplaires 
GC Q. diffère par la présence de trois lignes thoraciques sombres, la 
taille moindre et l'aspect général. 

Les larves vivent en grande abondance dans les puisards remplis d’eau 
stagnante. 

Parmi les espèces de Moustiques soumises à l'examen de sir Theobald et 
provenant des environs de Paris, se sont rencontrés : 


1. Curicapa nemorosa Meigen variété luteo-vittata Theobald. — Pilu- 
sieurs spécimens recueillis à Nemours. 


2. Curicana NIGRIPES Zetterstedt. — 1 GS Nemours. 21 août 1911. 


3. QULEX piriexs Linné. — Paris. Les exemplaires de la région pari- 
sienne sont identiques à ceux provenant d'Algérie. 


4, Æpes cinereus Meigen. — Nemours, 2 Q. 
En outre, M. Theobald a reconnu une espèce nouvelle qu'il a bien voulu 
appeler Culicada Surcoufi et dont la description suit : 


Culicada Surcoufi G'® Theobald.— Tête d’un brun sombre avec des 
écailles claires, spécialement sur-les côtés, autour des yeux et sur le mi- 


